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Assemblée générale 2022
Chers membres Pro Natura Jura, 
Nous avons le plaisir de vous convier à notre assemblée générale le vendredi 1er avril à 19:30  
au Centre Saint-François, route du Vorbourg 4, 2800 Delémont.

Ordre du jour 
 • Ouverture de l'assemblée 
 • Adoption du procès-verbal de l'assemblée extraordinaire du 9 novembre 2021 (à consulter sur notre site Internet) 
 • Présentation du rapport d’activités 2021 
 • Approbation des comptes 2021 
 • Renouvellement du comité, des vérificateurs des comptes et de nos représentants au Conseil des délégués 
 • Approbation du budget 2022 
 • Propositions individuelles (à envoyer une semaine avant) 
 • Divers et imprévus.

Un grand merci pour votre participation et votre soutien.

Le comité

Le Lérot, Animal de l'année  
Pro Natura 2022 !

Jura
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Au départ de la première sortie de Florent avec le groupe Jeunes + Nature en mars 2017.
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Éditorial

Responsable du groupe depuis 2017, j’ai 

toujours éprouvé beaucoup de plaisir à 

préparer des sorties, réunir les moniteurs 

bénévoles, rencontrer et retrouver les par-

ticipants et vivre des sorties pleines de vie 

et de découvertes. Grand amateur de jeux 

et de bricolages en tous genres, les sorties 

J+N ont été des moments que j’ai vécus 

avec joie. Elles concilient mon intérêt pour 

la pédagogie et l’animation avec ma pas-

sion pour la biologie.

Toutefois, le travail administratif et orga-

nisationnel demande une telle disponibili-

té qu’il m’est devenu difficile de l’assumer 

à côté de mes autres engagements profes-

sionnels. C’est donc avec beaucoup de  

regret que j’ai pris la décision de laisser 

mon poste au sein de Pro Natura Jura, 

après cinq ans d’activité.

Cet emploi m’a permis de rencontrer de 

nombreux passionnés de nature, farouches 

défenseurs de la vie sous toutes ses formes. 

J’ai également eu la chance de voir la  

volonté de renforcer l’Education à l’Envi-

ronnement (EE) grandir et développer de 

nouveaux projets. Car, plus que jamais, je 

suis persuadé que c’est en découvrant les  

richesses de notre monde que l’on peut s’en-

gager à le protéger. Le rôle à jouer par l’EE 

est majeur dans la protection de la nature.

Si je quitte le poste de responsable du 

Changement dans le groupe 
Jeunes + Nature
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 Bienvenue à nos nouveaux membres

groupe J+N Jura, je sais cependant que 

ce dernier continuera à fonctionner et à se  

développer. Poussé par la volonté des béné-

voles et leur passion pour le partage avec 

tout un chacun des merveilles du monde 

sauvage, le groupe J+N a encore de très 

beaux jours devant lui.

Je tiens donc à remercier les participants 

pour ce qu’ils ont apporté aux sorties, et 

les plus fidèles que j’ai toujours été heureux 

de retrouver. Merci aussi aux parents, pour 

leur confiance et leur aide. Mais rien ne  

serait possible sans la super équipe de mo-

niteurs et monitrices qui font fonctionner 

le groupe et avec qui j’ai aimé travailler et 

échanger. Merci à eux pour les nombreuses 

heures de bénévolat consacrées au groupe ! 

Et merci également au comité de Pro Natura 

Jura qui m’a fait confiance et m’a permis de 

travailler dans ce milieu qui m’est cher. FG

Nous avons le plaisir d’annoncer que Patricia Fleury, notre cheffe de projet École  

dehors, reprendra le poste de responsable du groupe J+N Jura. Nous lui souhaitons 

beaucoup de bonheur dans cette nouvelle aventure.
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Les principaux travaux menés sur la ré-

serve ont, comme en 2020, consisté en de 

l’entretien. L’arrachage et la fauche des 

Massettes ont été reconduits ; ces actions 

affichent de bons résultats avec une dy-

namique désormais sous contrôle. Nous 

avons poursuivi l’arrachage de la station 

de Sumacs en rive gauche du ruisseau 

ainsi que la coupe des bambous. La petite 

prairie humide en bordure de l’étang sud 

a été fauchée. 

La taille de formation des jeunes arbres 

fruitiers s’est poursuivie au printemps. 

Nous en avons profité pour mener une 

taille de restauration sur les vieux arbres 

afin de prolonger leur vie.

L’expérimentation du pâturage avec des 

chèvres et des moutons, menée en 2020, 

s’étant avérée très concluante, nous avons 

décidé de pérenniser la mesure en instal-

lant une clôture fixe.

Concernant le suivi des espèces, nous 

avons dénombré 128 pontes de Grenouille 

rousse en 2021 (245 en 2020) et aucune 

ponte de Crapaud commun, comme en 

2020, malgré la présence de plusieurs 

mâles chanteurs. Nous avons mené un  

inventaire des tritons avec des nasses. 

Les résultats font apparaître d’importants  

effectifs de Tritons alpestres et de  

Tritons palmés. Poules d’eau, Tariers pâtres,  

Canards colverts ont mené à bien leurs 

nichées sur la réserve. La Bécassine des 

marais est un hôte régulier des prai-

ries humides lors des migrations pré- 

et post-nuptiales et en hivernage. La  

Couleuvre à collier (statut VU) a fait son 

apparition dans la réserve. La pose de 

trois pièges photographiques par Gauvain  

Saucy a offert la première observation 

du Putois d’Europe (statut VU). Première  

observation également de l’Hermine se 

faufilant dans nos tas de bois et de pierres.

Enfin, les étangs du Martinet ont accueilli 

l’émission de la RTS Ensemble à l’occasion 

de la présentation de l’Animal de l’année 

2021 de Pro Natura : le Gammare des ruis-

seaux. MT

Taille des arbres fruitiers aux étangs du Martinet.

Démonstration de l’utilité des petites structures avec l’Hermine. 
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Indispensables bénévoles

ÉCHOS DES RÉSERVES

L’investissement des bénévoles dans la gestion des réserves a encore pris de l’am-

pleur. En 2021, 112 heures d’activités diverses ont été effectuées. Fauche, élimina-

tion de plantes envahissantes, débroussaillage, installation de clôture, taille des 

arbres fruitiers, suivi de la faune, gestion du bétail, représentent leurs précieuses 

contributions. Cet engagement permet de décupler les actions sur les réserves, 

mais offre également de nombreux moments d’échanges et de convivialité. Une 

nouveauté cette année est la participation des salariés d’une entreprise. Merci à 

toutes et tous.  MT

Le Martinet, Courgenay
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ÉCHOS DES RÉSERVES

Après deux années consécutives de pâturage par des chèvres et des moutons rustiques, nous avons décidé de laisser la tranquillité 

s’installer pour un temps dans la réserve. Un débroussaillage a été effectué le long du chemin agricole qui borde la réserve afin de 

ne pas gêner son utilisation.

Au niveau du suivi des espèces d’amphibiens, le Triton lobé n’a pas été retrouvé.  MT

Au printemps 2021, Pro Natura Jura a pu 

acquérir un domaine de 34 ha de forêt,  

attenant à la réserve de Clairbief, au lieu-

dit Côte à l’Aigle, créant ainsi un espace 

protégé de 47 ha d’un seul tenant.

La protection des trois boisements au bord 

du Doubs a nécessité la plantation de  

piquets, afin de situer les limites de fauche. 

L’arrachage de l’Impatiente glanduleuse 

s’est concentré sur les massifs importants 

sur les berges. Nous avons éliminé les 

ronciers qui colonisaient deux petites clai-

rières ouvertes pour la Bacchante en 2014. 

Le câble de l’ancien bac qui traversait le 

Doubs a été démonté. Le chantier a été 

coordonné par Stève Guerne de l’Office de 

l’environnement.

Sur le plan des suivis, le Murin à oreilles 

échancrées fréquente toujours la loge avec 

constance durant la période estivale. Le  

papillon Morio (statut VU) a été observé 

sur la réserve. 

Concernant les 12 ha côté français situés 

à 1 km en amont sur la commune d’In-

devillers, nous avons rencontré le conseil 

communal afin d’aborder les questions de 

chasse, d’exploitation de la forêt et d’accès 

aux promeneurs. Une rencontre a égale-

ment eu lieu sur place avec l’association de 

pêche locataire, la Franco-Suisse. À cette 

occasion, une station de Fritillaire pintade 

a été découverte dans la réserve.  MT

En Vâ Béchat, Fontenais

Clairbief, Soubey
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Exploration de la partie française de la réserve de Clairbief.
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ÉCHOS DES RÉSERVES

La séance annuelle du Conseil de fondation de la réserve forestière du Theusse-

ret s’est tenue le 28 octobre 2021. Une part importante de la discussion a concer-

né le volet pédagogique de la réserve. Les panneaux didactiques devraient être 

complétés par des QR codes et deux panneaux, l’un au bord du Doubs réalisé 

par l’Office de l’environnement, l’autre côté Franches-Montagnes sous la respon-

sabilité du Conseil de fondation. Le mandat est confié à François Gigon.  MT

Comme les années précédentes, les ronciers ont été fauchés en juin et la moitié 

de la prairie en septembre. La clôture a été refaite.  MT

Les Robiniers ont été annelés aux ¾. Ils seront abattus dans quelques années 

une fois secs. Deux sacs-poubelle de déchets ont été évacués et la vieille clôture 

sud a été déterrée et évacuée.  MT

L’expérience de pâturage mixte se pour-

suit : pâturage bovin au printemps et par 

des ânes en automne. Dans la prairie de 

fauche, les recrus de prunelliers sont tou-

jours plus faibles, d’où le maintien d’une 

seule fauche encore cette année. 

Le suivi ornithologique confirme l’in-

térêt de la réserve pour les espèces du 

bocage et la stabilité des effectifs au fil 

des années. Trois territoires de Pies-

grièches écorcheurs, un territoire de Ta-

riers pâtres, de Fauvettes babillardes, de 

Fauvettes grisettes et de Pouillots fitis et 

trois de Bruants jaunes ont été dénombrés. 

Concernant les papillons de jour, le Tabac 

d’Espagne constitue la cinquantième es-

pèce de la réserve. En juin, Daniel Ston, 

biologiste naturaliste spécialisé en ento-

mologie, botanique et ornithologie, décou-

vrait une nouvelle abeille sauvage, Xyloco-

pa iris. Cette espèce méridionale bénéficie 

du réchauffement climatique mais atteste 

aussi de la haute qualité écologique du 

Banné.  MT

La parcelle 1843 a été achetée et une discussion est en cours concernant la gestion 

de la parcelle 1845, que les propriétaires ne souhaitent pas vendre mais aimeraient 

préserver. Un agriculteur s’occupe de la fauche extensive de la prairie. MT

Le Theusseret, Noirmont, 
Muriaux, Goumois

Les Vies de Roggenbourg, 
Movelier

Beaupré, Porrentruy

Le Banné, Fontenais

En Doucenat, Réclère

Avec Xylocopa iris, le Banné abrite le nombre  

record de 116 espèces d’abeilles sauvages.

Orchis morio, présent dans la réserve d’En Doucenat,  

est une plante caractéristique des prairies sèches.
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Le groupe Jeunes+Nature Jura est ouvert 

aux enfants de 6 à 14 ans. Ses activités ont 

lieu en principe une fois par mois dans 

notre région. Durant l’année 2021, huit  

sorties différentes ont pu avoir lieu (sur 

onze prévues), ce qui a permis 119 par-

ticipations d’enfants. Les sorties ont eu  

beaucoup de succès au printemps, alors 

que les conditions sanitaires empêchaient 

de nombreuses activités. Fort heureuse-

ment pour le groupe, les animateurs ont 

su s’adapter et proposer des sorties variées 

et enrichissantes, tout en respectant les  

mesures en vigueur. Ainsi, une sortie sur 

les Chouettes et autres rapaces nocturnes a 

été réalisée trois fois, afin d’accueillir tous 

les enfants inscrits sans dépasser la limite 

de quinze participants.

Le programme varié aura su séduire de 

nombreux curieux : que cela soit en par-

tant à la découverte d’une ruche et des 

abeilles, en découvrant le travail d’une bio-

logiste pour le collectif Chevêche Ajoie, ou 

encore en faisant du yoga en forêt, il y en 

avait pour tous les goûts ! Cette diversité 

d’activités est possible grâce à la dizaine 

d’animatrices et animateurs engagés béné-

volement pour le groupe. Les spécialités 

de chacun, mais également leurs envies et 

leurs passions permettent chaque année de 

proposer un programme inédit d’activités 

pour les enfants.

Temps forts de l’année, deux camps ont 

été organisés durant les vacances estivales. 

Pour y parvenir, le groupe J+N Jura s’est 

appuyé sur les groupes voisins de Neu-

châtel et du Jura bernois. La collaboration  

BEJUNE, déjà en place depuis quelques 

années, a parfaitement fonctionné. Ainsi, 

seize enfants-ados ont pu partir en camp 

itinérant avec des chèvres. Malgré une  

météo capricieuse, les participants ont  

découvert les paysages du Toggenbourg, 

tout en apprivoisant la vie de berger. Le  

second camp a eu lieu à la Villa Cas-

sel, Centre Pro Natura au pied du gla-

cier d’Aletsch. Cette fois, ce sont dix-neuf  

enfants qui ont passé une semaine à  

découvrir la forêt alpine, mais également le 

glacier et les enjeux qui y sont liés.

Il est en outre très encourageant de voir 

comment certains enfants sont sensibles à la 

nature et aux problématiques qui pèsent sur 

l’environnement. Si les jeux prennent une 

part importante dans les activités du groupe, 

il n’y a aucun doute sur le fait que, à travers 

eux, les enfants apprennent et développent 

une véritable conscience écologique. En 

trouvant une place dans ce monde, en  

adéquation avec des valeurs respectueuses 

de l’environnement, ils deviennent les  

acteurs des changements de demain.  FG

Week-end 23-24 avril : À la ferme ! (Cornol)

Samedi 7 mai : Forêt et cuisine sur le feu (Vallée de Delémont)

Samedi 11 juin : Le Doubs et les sources (Clos du Doubs)

Samedi 2 juillet : Le ciel, la météo et les étoiles (Franches-Montagnes)

Du 1 - 5 août : Camp d’été BEJUNE (Franches-Montagnes)

Samedi 3 septembre : Prairie fleurie, plantes comestibles  

et yoga nature (Vallée de Delémont)

Samedi 1er octobre : Bergerie de Froidevaux (Soubey)

Samedi 5 novembre : Les sols (Ajoie)

Samedi 3 décembre : Lactofermentation (Vallée de Delémont)

Florent Goetschi (032 543 31 01)

jeunes.jura@pronatura.ch

https://www.pronatura-ju.ch/fr/presentation-du-groupe-jeune-et-nature

@JeunesNatureJura

Programme de sorties J+N

ÉDUCATION À L'ENVIRONNEMENT

Du Jura à Aletsch, l’éducation  
à l’environnement se vit pleinement

Aujourd’hui, on sort !
En 2021, après l’enquête menée au-

près des enseignants primaires juras-

siens, le projet École dehors de Pro Natu-

ra Jura a pu se concrétiser dans sa phase  

pilote. Un groupe de travail formé d’en-

seignants motivés, réuni par Pro Natu-

ra Jura, s’est penché sur les besoins et 

les obstacles rencontrés pour enseigner  

dehors. Des solutions concrètes ont pu être  

apportées.

Pro Natura Jura a ensuite accompagné 

sept classes pendant leurs sorties sur 

une période de six mois. Nous entendons 

soutenir les professionnels de l’éducation 

dans leur démarche d’aller dehors, de leur 

apporter de l’appui, de l’assurance et de 

faciliter la mise en route de la pédagogie 

dans la nature.

Le camp itinérant avec des chèvres a emmené les 

participants à découvrir la vie des caprins dans le 

Toggenbourg.
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Aujourd’hui, on sort, vous venez avec 

nous ?

Des enfants jouent, rient, s’interpellent 

et cherchent à s’attraper. D’autres plus 

calmes se racontent des histoires. Une 

sonnerie retentit et, d’un même élan, les 

élèves se ruent vers l’entrée principale du 

bâtiment scolaire.

Cependant, un groupe d’enfants reste dans 

la cour et se rassemble autour de la maî-

tresse et de l’accompagnante de Pro Natu-

ra Jura. Aujourd’hui, c’est « école dehors ».

« Ecole dehors ? » Chouette, cet après- 

midi, on part en balade. Eh non ! Il ne s’agit 

pas de sorties spontanées, car l’enseignant 

a préalablement préparé les leçons issues 

du PER*: français, maths, géométrie, géo-

graphie, sciences et autres matières. Il en a 

adapté le contenu pour enseigner dehors.

Dès que nous quittons la cour d’école, les 

élèves participent à un petit rallye décou-

verte. Ils reçoivent des consignes et natu-

rellement ils se mettent par petits groupes. 

Nous traversons le village pour nous rendre 

en forêt. Le long du parcours, les élèves sont 

invités à observer. Selon les photos et des-

sins imprimés par l’enseignante et distri-

bués en début de sortie, ils doivent repé-

rer des formes particulières : « regarde la 

barrière, on dirait ce qu’il y a sur la photo 

qu’on a reçue » ou « t’as vu sur la croix en 

pierre, il y a les mêmes signes dessinés ». 

Par cette démarche, il est possible d’intro-

duire la géométrie qui sera étudiée éga-

lement en classe. Les élèves doivent ain-

si faire appel à leur sens d’observation, de 

coopération et tenir compte de ce qui les 

entoure.

Parfois, nous nous arrêtons pour faire 

quelques observations Nature. C’est aus-

si l’occasion de s’attarder sur des décou-

vertes impromptues (de vieux arbres frui-

tiers dans un verger, des poules, un coq 

ou autres canards autour d’une mare, les 

travaux de chantier…) et d’engager une 

discussion ou développer une réflexion 

sur le thème qui se présente : « Tiens de 

vieux arbres fruitiers : pourquoi il y a un 

trou dans le tronc ? A quoi pourrait-il ser-

vir ?». Rester ouvert et c’est une leçon de 

sciences qui s’engage. Elle offre l’opportu-

nité de la poursuivre en classe en faisant 

des recherches ultérieures sur le sujet. De-

hors, tout est prétexte à apprendre et les 

enfants se montrent particulièrement cu-

rieux et intéressés.

En passant le long d’une haie, les élèves 

doivent ramasser des trésors naturels, sans 

autres explications.

Arrivés au coin forêt, nous racontons une 

histoire qui explique la présence furtive et 

énigmatique des gardiens de la forêt. C’est 

alors que nous mélangeons de la terre et de 

l’eau pour en faire une sorte de pâte. Les 

enfants malaxent à pleines mains, même 

les plus hésitants se lancent dans l’expé-

rience. Cela suscite toutes sortes d’excla-

mations : « oh, mais c’est dégueu… », « c’est 

tout doux », « ça fait pffuit ». Et, après avoir 

choisi chacun un arbre, ils se lancent dans 

la création de leur gardien et le décorent 

avec les éléments naturels qu’ils ont ramas-

sés le long du sentier. Ils font preuve d’une 

imagination débordante et les œuvres sont 

magnifiques !

Encore une fois, l’activité a été préalable-

ment réfléchie et préparée : des seaux, de 

la terre récoltée dans un champ labouré 

et de l’eau ont été déposés dans le coin  

forêt. Elle permet de travailler les cinq sens 

et d’ouvrir la créativité des enfants.

C’est déjà l’heure de retourner à l’école, le 

temps passe si vite quand on est dehors !

Pro Natura Jura est convaincue des bien-

faits de cet enseignement pour les enfants 

et les enseignants. Le contact régulier avec 

la nature participe au développement de 

leur sensibilité à son égard et à sa préser-

vation. Comme on l’a vu, il ne s’agit pas 

de sorties improvisées et sans but précis. 

Faire « l’école dehors » nécessite de suivre 

le PER* et demande un investissement de 

la part des enseignants pour préparer les 

leçons afin de sortir des murs de l’école.

Pro Natura Jura souhaite donner la pos- 

sibilité à de plus en plus de classes du can-

ton de faire « l’école dehors » de manière ré-

gulière et devenir un facilitateur en offrant 

un soutien aux enseignants qui souhaitent 

se lancer dans cette belle aventure.

Pour la suite de notre projet, Pro Natu-

ra Jura recherche des enseignants pri-

maires ou de classes de soutien du canton 

du Jura, motivés, qui souhaitent s’enga-

ger dans une démarche d’école dehors. 

Des enseignants qui ont besoin d’un coup 

de pouce pour se lancer de manière plus  

régulière dans ce processus, des ensei-

gnants convaincus, mais qui n’osent pas 

se lancer, des enseignants qui sortent déjà 

un peu, mais qui rencontrent des difficul-

tés à le faire plus souvent, etc.

Nous proposons une réflexion en groupe 

de travail et un accompagnement régulier 

avec votre classe.

Si vous êtes intéressés à donner un nouveau 

tournant à votre enseignement, vous pouvez 

décrire vos besoins et motivations en pre-

nant contact avec Pro Natura Jura à l’adresse 

suivante : pronatura-ju@pronatura.ch. PF

 *Plan d’études romand

ÉDUCATION À L'ENVIRONNEMENT

©
 A

. B
er

b
ie

r

©
 A

. B
er

b
ie

r

Une sortie dans la forêt au Colliard à Delémont 

avec une classe participant au projet École dehors.

Un gardien de la forêt créé par les enfants  

du projet École dehors.
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POLITIQUE ENVIRONNEMENTALE

Installation de camping-cars

Avec l’arrivée de la pandémie, le Jura a  

observé une horde de camping-cars  

débarquer dans la région, de manière plus 

ou moins contrôlée. C’est ainsi que le site 

du Pont de Ravine, au bord du Doubs, a 

accueilli un petit camping sauvage durant 

les étés 2020 et 2021, en dehors de toute 

procédure administrative. Après plusieurs 

échanges entre la commune et le canton, 

nous avons obtenu l’engagement que les 

autorités communales n’autoriseront pas 

de nuitées dans ce secteur en 2022. Par 

contre, la porte est laissée ouverte pour 

rendre ce site à nouveau accessible aux  

vacanciers à l’avenir. Pour Pro Natura Jura, 

cela reste inenvisageable ; de telles infras-

tructures doivent être développées à proxi-

mité immédiate des localités existantes 

et de leurs commerces et être très bien  

reliées au réseau de transports publics et de  

mobilité douce de la région. NC

Construction de villas à Fregiécourt

Nous nous sommes opposés à un projet 

de construction de villas sur un site classé 

« pré et pâturage sec d’importance locale ». 

Nous sommes dans l’attente de nouvelles 

de la part des autorités. NC

Roulottes à Bonfol

L'installation de trois roulottes de vacances, 

en dehors de la zone à bâtir de Bonfol, ne 

nous convainc pas. Nous requérons des  

assurances supplémentaires pour la préser-

vation de la biodiversité des lieux et deman-

dons que les sites localisés dans le finage 

soient revus, afin de concentrer les activi-

tés humaines à proximité de la localité. NC

Construction d’un chemin forestier 

aux Breuleux

À la suite d'une séance de concilia-

tion, nous avons recherché des mesures 

de compensation au nouveau chemin  

forestier. Parmi celles-ci, figurent la plan-

tation d’Erables sycomores, de Tilleuls à 

grandes feuilles, de Poiriers sauvages, de 

pommiers et d’un éventuel noyer. Nous  

soutenons également la création de haies 

au sud-est du village. NC

Protection contre les dangers  

naturels à Boncourt

Nous avons formé opposition à un pro-

jet de lutte contre les dangers naturels à 

Boncourt qui prévoyait la destruction, sans 

étude d’alternatives, d’un nid à Martins- 

pêcheurs d’Europe, espèce sur la liste rouge. 

Des pistes sont en cours de négociation 

pour créer plusieurs nouvelles falaises dans 

lesquelles le couple pourrait nicher. NC

Oppositions

Ordonnance Navigation

Pro Natura Jura a répondu défavorablement 

à la consultation sur la révision de l’Ordon-

nance cantonale sur la navigation. Nous 

avons signifié notre désapprobation à l’au-

torisation de la pratique du paddle dans la 

zone alluviale d’importance nationale de La 

Lomenne à Saint-Ursanne ainsi qu’à l’ouver-

ture à la navigation (canoë et kayak) de l’Al-

laine et de la Gabiare. Nos remarques n’ont 

malheureusement pas été prises en compte.

Au second semestre 2021, la députation 

verte et popiste, aidée par notre équipe, a 

déposé un recours auprès de la Cour consti-

tutionnelle jurassienne en demandant l’an-

nulation pure et simple de l’Ordonnance 

gouvernementale. Début février 2022, nous 

apprenions, à notre grand soulagement, 

que la Cour constitutionnelle jurassienne 

rejoignait l’avis des députés en jugeant 

que le Gouvernement n’avait pas prati-

qué de pesée des intérêts entre le dévelop- 

pement des loisirs sur le Doubs et la  

protection de la nature et annulait l’Ordon-

nance sur la navigation. Pro Natura Jura 

tient à féliciter l’engagement sans faille des 

députés verts et popistes pour préserver la 

biodiversité jurassienne, malgré les très 

nombreux vents contraires.

Pour Pro Natura Jura, il est désormais pri-

mordial et incontestable que les actions 

liées au Doubs se concentrent prioritaire-

ment vers une stabilisation des pressions 

humaines, et si nécessaire vers leur dimi-

nution, afin de rétablir durablement le bon 

fonctionnement des écosystèmes. A ce titre, 

la Cour constitutionnelle souligne dans son 

arrêt que « le plan d’actions pour la gestion 

et des opportunités touristiques se focalise 

essentiellement sur le tourisme, son déve-

loppement et la mise en valeur de l’offre, 

mais ne fait qu’évoquer brièvement le be-

soin de faire respecter les règles environne-

mentales en vigueur ». Cette constatation 

partagée par Pro Natura Jura est un aver-

tissement fort en faveur d’un renforcement 

des mesures dédiées à la biodiversité du 

Doubs. Finalement, Pro Natura Jura attend 

évidemment des autorités qu’elles fassent 

respecter l’interdiction du paddle sur  

l’ensemble du linéaire du Doubs ainsi que 

sur les autres cours d’eau jurassiens.  NC

PDR Franches-Montagnes

Nous avons rendu notre position concer-

nant le Plan directeur régional des Franches-

Montagnes en soulignant l'extrême fai-

blesse du chapitre Nature et Paysage. Pour 

Pro Natura Jura, le renforcement de l'in-

frastructure écologique doit pourtant être 

une priorité d’un tel document directeur. 

De plus, nous relevions l'importance de pré-

server la biodiversité dans le bâti existant 

et suggérions de nombreuses pistes pour  

réduire la mobilité individuelle. Finalement, 

nous avons souligné que le développement 

de l'hébergement touristique devait se 

concentrer prioritairement autour des sites 

actuels et à proximité des services. NC

Consultations

Retrouvez toutes nos prises  
de position sur notre site internet 

(rubrique Notre travail)  
https://www.pronatura-ju.ch/fr



Pro Natura Jura 1/2022 | 9 

POLITIQUE ENVIRONNEMENTALE

Les communes jurassiennes doivent révi-

ser leur plan d’aménagement local d’ici 

au 31 décembre 2024. Nombre d'entre 

elles ont déjà entrepris de telles dé-

marches. Par exemple, la commune de 

Cornol prévoit de densifier son village 

en mettant en zone à bâtir d’imposants 

secteurs de vergers et de zones agricoles. 

Confrontée à de tels projets, notre sec-

tion s’est tournée vers le secrétariat cen-

tral et a accueilli Elena Strozzi de Pro Na-

tura Suisse pour venir constater sur le 

terrain les méfaits d’une densification ne 

prenant pas en compte la biodiversité et  

le patrimoine.  NC

Création d’un groupe de travail 

Au sein de Pro Natura, les questions fores-

tières jouent un rôle important. Rien d’éton-

nant à cela, car la forêt occupe près du tiers 

de la superficie du pays et même 43 % dans 

le canton du Jura. La forêt fournit une large 

gamme de produits et de services dont bé-

néficie toute la population. La gestion de la 

forêt, en Suisse, jouit d’une bonne réputa-

tion en comparaison internationale, en rai-

son notamment d’une législation forestière 

plutôt conservatrice.

On observe toutefois dans le canton, depuis 

quelque temps, que l’état de la forêt se dé-

grade. Des dessertes excessives sont mises 

en place. De fortes coupes de bois ont lieu 

sans une information suffisante, parfois te-

nant peu compte de la qualité des sites (sols, 

pente, exposition), les dégâts de débardage 

sont importants, l’usage de grosses et lourdes 

machines entraîne un compactage des sols, 

l’argument de la sécurité est invoqué de ma-

nière discutable. La politique de création de 

réserves forestières est peu dynamique.

Ces raisons ont incité le comité de Pro Na-

tura Jura de constituer, dès 2021, un groupe 

de réflexion dans le but de discuter les pro-

blèmes constatés, d’harmoniser les points de 

vue, de développer une vision moderne de 

la foresterie basée sur les écosystèmes et la 

biodiversité. Jean-Pierre Sorg

Une sortie avec le groupe forêt

Le 4 mai 2021, le groupe forêt de Pro Natu-

ra Jura s’est retrouvé de bon matin au dépôt 

du triage forestier du Leberberg, à Selzach, 

dans le canton de Soleure. Objectif de la 

journée : découvrir le mode de gestion syl-

vicole de cette entité : la gestion en futaie 

pérenne, également appelée « forêt à cou-

vert continu » ou encore « forêt irrégulière ». 

Cet aperçu a débuté par une brève présen-

tation du cadre structurel de l’entreprise, 

en charge de la gestion des forêts de treize 

communes ou bourgeoisies, s’étendant du 

bord de l’Aar au haut du versant nord du 

premier pli du Jura. Sa place dans l’orga-

nisation cantonale ainsi que les moyens à 

sa disposition ont aussi été exposés, afin 

d’obtenir un cadre clair permettant de re-

positionner les éléments abordés lors de 

la visite dans le contexte d’exploitation. A  

ensuite débuté une longue ronde dans les 

forêts locales durant laquelle ont été abor-

dés les thèmes suivants, à la lumière de la 

philosophie sylvicole locale et illustrés par 

des exemples concrets :

 •  Les fonctions forestières, leur importance 

et la possibilité de les gérer simultané-

ment grâce à une gestion forestière et une  

approche sylvicole intégratives. Ont ain-

si été présentés puis soumis à débat les 

thèmes des fonctions de protection,  

d’accueil, économique et de biodiversité 

de la forêt ;

 •  Les principes sylvicoles de l’entreprise 

et sa philosophie en la matière : la dis-

cussion s’est articulée autour de la pré-

sentation de la gestion en forêt pérenne ;

 •  La question du rajeunissement et de la 

nécessité ou non d’effectuer des planta-

tions dans la gestion forestière courante 

et en cas d’évènements exceptionnels 

(tempêtes, chablis, …) ;

 •  L’importance de la qualité de la forma-

tion dans les métiers forestiers ;

 •  La production de bois, ses assortiments, 

ses tendances, ses impératifs et ses  

améliorations possibles ;

 •  L’intégration des aspects de la biodi-

versité en forêt, que ce soit par des me-

sures particulières (réserves, création de  

biotopes) ou par une sylviculture inté-

grative, lors de la gestion quotidienne 

des forêts (arbres-habitats, bois mort au 

sol et sur pied, haies, soins aux lisières,  

promotion des essences rares, …) ; 

 •  La notion de sécurité en forêt, pour la po-

pulation et pour les travailleurs forestiers ;

 •  La gestion des néophytes envahissantes.

La journée s’est montrée extrêmement riche 

en discussions et en échanges d’avis colo-

rés, mais pourvus d’une agréable volonté 

de compréhension et de recherche de pistes 

d’amélioration pour les points importants 

pour l’un ou l’autre des participants. Elle 

s’est terminée vers 16 heures, autour d’un 

verre de l’amitié. Mélila Saucy

Nos actions dans l’aménagement  
du territoire

Nos actions pour les forêts 
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Les forêts riches en structures avec des cavités 

dans les arbres, du bois mort et des zones rocail-

leuses sont favorables à de nombreuses espèces, 

notamment « le Lérot », l'Animal de l'année 2022.
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Face au constat qu’il est étonnamment dif-

ficile d’observer des Chamois dans le Jura 

par rapport à d’autres régions, Pro Natu-

ra Jura a décidé d’investiguer sur la si-

tuation du Chamois dans le canton. Une 

étude effectuée en 2020 compare les ef-

fectifs cantonaux actuels de l’espèce avec 

l’équilibre naturel. Les résultats nous sont 

parvenus en 2021 et notre communication 

à leur sujet a fait couler beaucoup d’encre 

dans les médias locaux. Ces résultats sug-

gèrent que l’espèce est loin de sa capaci-

té de charge dans le canton : le bilan des 

comptages officiels représente moins du 

20 % (selon la modélisation la plus opti-

miste ; moins du 5 % selon la modélisation 

la moins optimiste) du nombre de Chamois 

qui devraient naturellement être présents 

sur le territoire. De plus, le taux de prélève-

ment des quelques dernières années par la 

chasse dépasse le taux d’accroissement es-

timé par le canton. Si ce taux d’accroisse-

ment est proche de la réalité et que cette si-

tuation est maintenue, cela entraînera une 

diminution de l’effectif de l’espèce. L’étude 

mentionne également un prélèvement de 

deux fois plus de mâles que de femelles, 

ce qui engendre un risque d’appauvrisse-

ment génétique.

Cette analyse n’est qu’une investigation 

préliminaire qui doit être complétée par 

des recherches plus poussées prenant en 

compte d’autres facteurs tels que la mi-

gration de l’espèce. Elle suffit cependant à 

mettre en lumière que la situation du Cha-

mois dans le canton du Jura est inquié-

tante, en se basant sur les chiffres officiels 

et que les quotas de tirs vont à l’encontre 

des recommandations de la Confédération. 

En effet, celle-ci préconise des quotas per-

mettant un accroissement de la population, 

ainsi que des tirs égaux des deux sexes.

Au vu de ces constatations, Pro Natura 

Jura désire que le canton agisse pour le 

bien de cette espèce emblématique, avant 

que la situation ne s'aggrave, en adaptant 

la gestion de sa chasse ou en amenant des 

preuves, avec des méthodes adaptées ou 

nouvelles, que les résultats des comptages 

officiels et/ou l’estimation de la propor-

tion d’accroissement sont erronés et justi-

fient en réalité de tels contingents de tirs. 

De manière plus générale, cette situation 

soulève la question du rôle écologique ac-

tuel de la chasse au Chamois. Chasser cette 

espèce permettait auparavant de rempla-

cer la régulation dite « top-down », natu-

rellement exercée par les grands préda-

teurs, alors exterminés. Aujourd’hui, ces 

grands prédateurs sont de retour, princi-

palement le Lynx, et ils peuvent reprendre 

leur rôle écologique. La chasse n’a donc 

plus de fonction écologique, seulement tra-

ditionnelle. Et comme Chasse Suisse le sti-

pule : « malgré l’aspect traditionnel de la 

chasse, cette pratique ne devrait pas nuire 

à la faune sauvage ». GS

Le taux d’accroissement du Chamois 
s’affaiblit dans le Jura
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Chamois durant le rut en 2020 (VD).

A noter que notre étude a incité le dé-

puté écologiste Philippe Bassin à dépo-

ser un postulat demandant d'étudier la 

mise en place d'un ou deux district(s) 

franc(s) dans le canton.
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Initiative Biodiversité

Le Conseil fédéral a présenté début mars son contre-projet indi-

rect à l’Initiative Biodiversité. La Suisse étant l’un des pays d’Eu-

rope qui protège le moins ses ressources naturelles et ses richesses 

culturelles, le contre-projet n’apporte qu’une réponse insatisfai-

sante à la crise aiguë de la biodiversité et à la disparition de nos 

paysages et de notre patrimoine bâti. Pro Natura attend mainte-

nant du Parlement qu’il améliore considérablement le contre-pro-

jet à l’Initiative Biodiversité afin d’atteindre l’objectif de l’initia-

tive : protéger notre nature, nos paysages et notre patrimoine bâti, 

qui sont irremplaçables et gravement menacés. NC

Initiative Paysage

Le projet soutenu par le Conseil fédéral est insuffisant, voire même 

contreproductif, selon le comité d’initiative dont est membre Pro 

Natura. La stabilisation de la construction et de l’imperméabili-

sation des sols est un point réjouissant, mais une mise en œuvre 

efficace et des instruments adéquats sont toujours manquants. La 

prime de démolition constitue un instrument de mise en œuvre de 

poids, prime rejetée par le canton du Jura. Cependant, il manque 

surtout un mandat clair à inscrire dans les plans directeurs  

cantonaux. Les cantons auront jusqu’à 16 ans pour atteindre la 

stabilisation des bâtiments hors zone à bâtir. Ce délai est beau-

coup trop long pour obtenir les objectifs recherchés. NC

En octobre 2021, le Loup fait son apparition dans la commune  

de Clos du Doubs, un passage qui ne passe bien évidemment pas inaperçu. 

Initiatives pour l’environnement 

Des Loups dans le Jura 

Alors que le Loup pointe le bout de sa 

truffe pour la première fois depuis le 

XIXe siècle, on parle essentiellement de  

dégâts, de conflits et des craintes que pro-

voque l’animal. Cependant, nous ne par-

lons pas assez de son rôle majeur dans le 

maintien d'un équilibre écologique et sa 

contribution à la renaturation des milieux  

naturels indigènes. En effet, en contribuant 

à réguler les populations d'ongulés, les  

populations de Loups favorisent la régé-

nération des forêts. À long terme, elles les 

rendent plus riches en biodiversité, plus 

protectrices et plus résistantes au chan-

gement climatique. C’est bien la raison 

pour laquelle nous devons réapprendre 

à coexister avec cette espèce. Le droit à 

l’existence des populations régionales de 

Loups et d’autres espèces indigènes (le 

Castor, le Lynx, la Loutre et l’Ours) n’est 

pas négociable. 

Afin de mieux comprendre les enjeux, 

notre groupe spécialisé s’est rendu chez 

deux éleveurs ayant reçu la visite du 

Loup, cet automne. Malgré le voltage 

élevé de leur clôture, ils ont perdu une 

chèvre et un bouc. Dans le but de com-

penser cette perte, le canton leur a re-

mis un total de 550 francs couvrant la va-

leur commerciale. Cependant, d’après les 

propriétaires, cela ne tient pas compte 

du temps et des trajets pour les rempla-

cer, ni les frais de vétérinaire importants  

venant d’être investis dans les bêtes  

perdues. Depuis, les éleveurs rentrent leur 

troupeau le soir. 

Afin de poursuivre nos réflexions et de  

dégager les solutions pour une coexis-

tence harmonieuse, nous avons interpellé 

un ancien membre du comité du Parc na-

turel régional du Jura vaudois ayant plus 

d’expérience avec le Loup. Il s’agit de  

Gilbert Paquet de Pro Natura Vaud.  

Selon lui : « les politiques devraient mettre 

en place de nouvelles directives. La  

solution passe par la modification de  

certaines pratiques agricoles ». Par exemple, 

il faut laisser aux vaches la possibilité de 

se défendre avec leurs cornes, s’assurer 

que les troupeaux sont composés d’indi-

vidus d’âges variés afin de ne pas laisser 

les jeunes seuls et rentrer les animaux le 

soir spécifiquement pour les troupeaux de 

petit bétail. Lorsqu’on regarde les effectifs, 

on peut constater que, malgré la lente aug-

mentation du nombre de Loups en Suisse, 

le nombre d’attaques par bête et par année 

diminue. D’ailleurs, la plupart des attaques 

touchent des bêtes sans protection, preuve 

que la prévention fonctionne. 

Cependant, pour Gilbert Paquet : « rien ne 

dit que le Loup va rester dans le Jura. Ce 

prédateur nécessite un quart de km2 sans 

perturbation autour de la zone de tanière 

et des proies à disposition pour s’instal-

ler de manière définitive ». Il affirme que 

si la pression de la chasse sur les popula-

tions de cervidés est trop forte, la préda-

tion du Loup sur le bétail domestique sera 

influencée. 

Notre groupe continuera ses recherches en 

2022. Pour le moment, nous reconnaissons 

que des mesures sont nécessaires pour  

assurer la coexistence avec le Loup dans 

notre pays. Pour que cette coexistence  

entraîne le moins de conflits possible, il 

faut miser sur la protection des troupeaux, 

un personnel bien rémunéré et suffisam-

ment nombreux sur les estives, un soutien 

financier pour les éleveurs, un suivi scien-

tifique, des conseils et la reconnaissance 

du travail accompli par les exploitants.  GI
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De nombreuses activités anthropiques 

exercées sur l'ensemble du bassin ver-

sant continuent de perturber fortement 

l'écosystème de la vallée du Doubs : des  

micropolluants issus des eaux usées in-

dustrielles, agricoles et domestiques, de la  

pollution diffuse agricole ou sylvicole,  

l'exploitation hydroélectrique ou encore les 

activités de loisirs. La population d'Aprons 

du Doubs reste aujourd'hui gravement  

menacée d'extinction.

La réalisation de l’ensemble des objectifs 

environnementaux du "Plan d'action na-

tional en faveur du Doubs" pour amélio-

rer l’état de la rivière n'est hélas toujours 

pas prévisible. C'est pourquoi le projet 

« Doubs vivant » porté par les associations 

Pro Natura, WWF et la Fédération Suisse 

de Pêche (FSP) poursuit son engagement 

actuel afin d’atteindre les objectifs du Plan 

d'action national. Cela permet de mieux 

garder une vue d'ensemble des progrès 

réalisés dans la mise en œuvre des me-

sures en faveur du Doubs, de faire avan-

cer l'identification et le développement de 

nouvelles mesures et renforcer l'échange 

avec les autorités compétentes au niveau 

cantonal et national.

Afin de rendre le Doubs et ses probléma-

tiques plus « visibles » auprès du grand pu-

blic, le projet « Doubs vivant » a lancé en 

2021 une série de « capsules vidéo » sur dif-

férentes thématiques liées au Doubs. Ces 

vidéos ont pu être diffusées sur les réseaux 

sociaux des organisations et sensibiliser un 

grand nombre d’utilisateurs.

https://www.facebook.com/projetdoubsvivant
https://www.pronatura-ju.ch/fr/doubs-vivant

Le développement touristique aux abords 

du Doubs et ses impacts sont également 

suivis de près : En 2021, les ONG du « Projet 

Doubs vivant » ont pris position lors de la 

consultation du Plan d’actions pour la Ges-

tion de la Pression et des Opportunités tou-

ristiques (GPOT). Ce plan a été finalisé par 

le Parc naturel régional du Doubs, afin que 

les mesures définies respectent au mieux 

les objectifs de protection de la réserve du 

Doubs. De plus, Pro Natura a soutenu par 

une expertise la requête des députés s’op-

posant à la modification de l’Ordonnance 

sur la navigation qui prévoyait de faciliter 

la pratique du paddle et du canoë dans un 

secteur particulier sur le Doubs. La Cour 

constitutionnelle a admis cette requête.

Pro Natura et le WWF se sont opposés à la 

modification du plan d’aménagement local 

de Clos du Doubs, qui légaliserait le cam-

ping des Îles de Ravines, et ont déposé un 

recours. Pour les organisations de protec-

tion de l’environnement, le camping qui 

n’a jamais fait l’objet d’une autorisation de 

construire en bonne et due forme ne peut 

être pérennisé. Une zone à bâtir ne peut 

en effet être définie à cet endroit impor-

tant pour la biodiversité et à ce titre sous 

plusieurs protections légales.

Le projet « Doubs vivant » s’est ainsi beau-

coup investi pour réduire toute pression 

touristique sur les milieux sensibles du 

Doubs et continue de le faire.

La population d'Aprons du Doubs est au-

jourd'hui gravement menacée d’extinction ; 

la conservation du « roi du Doubs » (et de ses 

particularités génétiques) est donc cruciale et 

nécessite la mise en œuvre rapide de mesures. 

Le projet « Doubs vivant » souhaite initier un 

programme de conservation de l'espèce en 

collaboration avec diverses institutions de re-

cherche et l’Aquarium Vivarium Aquatis. Pour 

ce faire, il est prévu d'élaborer d'ici à l'été 

2022 un concept détaillé pour un projet de 

conservation du « roi du Doubs ». CB

La campagne de votations sur les pesti-

cides a durci le ton entre le milieu de la 

conservation de la nature et celui de l’agri-

culture ou du moins d’une partie de celui-

ci. Ces tensions se sont ressenties sur le 

terrain avec des difficultés à trouver des 

partenaires agricoles et des oppositions 

à certains projets qui ont mené à l’échec 

d’au moins un projet d’envergure dans le 

canton de Neuchâtel.

Malgré ces difficultés, l’Action Lièvre & Cie 

BEJUNE fait sa place et se développe dans 

le Jura. En effet, quatre domaines agricoles 

(sur six envisagés) participent maintenant 

au projet d’accompagnement personnalisé. 

Sur le terrain, cela se traduit par les planta-

tions de 200 m de haie, de plusieurs arbres 

PROTECTION DES ESPÈCES ET DES HABITATS

Projet « Doubs vivant » bilan 2021 

Bilan de la 1re année  
de l’Action Lièvre & Cie BEJUNE
La première année de l’Action Lièvre & Cie BEJUNE a été menée en 2021. Elle 

a permis la mise en œuvre des premières mesures favorables à la biodiversité 

et le développement de liens avec les partenaires agricoles. Mais elle a aussi 

mis en lumière certaines tensions entre Pro Natura et le monde agricole. 

Capsules vidéo :
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isolés, de fruitiers haute-tige et de cellules 

de rajeunissement en pâturage, la création 

de structures secondaires ainsi qu’un plan 

d’eau. 

De plus, des discussions sont menées 

conjointement avec l’ENV, la FRIJ, Pro Na-

tura et des agriculteurs pour la revalorisa-

tion de milieux humides dans les Franches-

Montagnes. 

Finalement, l’année 2021 a été encourageante 

et annonce une année 2022 riche, avec déjà 

plusieurs mesures favorables à la biodiversité 

négociées et planifiées. Il ne reste plus qu’à 

les concrétiser sur le terrain. QK

Les travaux de l’Action Lièvre & Cie BEJUNE  

accompagnés de supers bénévoles ! 
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Des nouvelles de la Fondation des Marais 
de Damphreux
En 2021, la Fondation des Marais de 

Damphreux (FMD) a poursuivi son ac-

tivité de gestion des terres (fauches, pâ-

tures, coupes de buissons trop près des 

étangs, etc.) et de suivi de nombreuses 

problématiques impactant de près ou de 

loin les écosystèmes de ses propriétés. Par 

exemple, les problèmes majeurs d’érosion 

des sols et des écoulements trop riches en 

substances fertilisantes (tas de fumier et 

nitrates) ont été documentés et la FMD 

est intervenue pour essayer d'améliorer 

la situation. Le sentier d'accès à la ca-

bane d'observation située au sud a été re-

mis en état par l'exploitant locataire de 

la surface.

La FMD poursuit également son projet 

Cigognes blanches, en installant de nou-

velles plateformes de nidification, en ba-

guant les jeunes au nid et en répondant 

à différentes demandes externes. L’an-

née 2021 a été une année exceptionnelle 

pour l’espèce, avec quarante et un couples 

en Ajoie et cinquante-quatre jeunes ba-

gués. Cependant, l’inexpérience de jeunes 

couples, les pluies et le froid ont induit 

passablement d’échecs de nidification.

Le 20 novembre a eu lieu la traditionnelle 

journée d’entretien annuelle au site des 

Cœudres, avec la participation du Centre 

d’étude et de protection des oiseaux de 

Bienne et environs (CEPOB), de la Socié-

té des Sciences Naturelles du Pays de Por-

rentruy (SSNPP) et de Pro Natura Jura. 

Une seule des deux visites guidées pré-

vues en collaboration avec Jurassica Mu-

seum a eu lieu, le 4 septembre, avec six 

participants, aux Cœudres.

En plus de ces tâches habituelles, un 

grand projet de promotion de la biodiver-

sité a démarré, planifié sur deux ans. Ce 

vaste projet, principalement axé sur le site 

des Cœudres, prévoit la mise en place de 

prés inondables, de semence d’un our-

let herbagé, d’une île de repos pour li-

micoles, l’amélioration du radeau flot-

tant des Cœudres, la plantation de haies 

basses favorables aux Fauvettes grisettes 

et Tariers pâtres, une tour d’observation 

à l’emplacement de la butte, l’installation 

de tours à Hirondelles de fenêtre, de ni-

choirs à Hirondelles de rivage, d’abris à 

chauves-souris et à Souris des moissons, 

ainsi que d’autres petites structures en fa-

veur de la biodiversité telles que des mur-

giers, tas de branches, hôtels à insectes, 

piquets à rapaces, etc... Certaines de ces 

structures sont déjà en place.

Les crapauducs fixes ont subi quelques fi-

nitions et le bureau BIOTEC a vérifié leur 

bon fonctionnement. Au total, 1079 am-

phibiens ont été capturés et transportés 

près des étangs. C'est moins que les an-

nées précédentes.

Comme chaque année, en 2021, les deux 

bas-marais de Pratchie et des Cœudres ont 

permis d'obtenir de nombreuses données 

intéressantes : Philippe Grosvernier de 

l’entreprise LIN'eco et Célien Montavon 

ont initié la mise en place des mesures 

prévues dans le plan de gestion du site 

d’En Pratchie. Julie Boserup, du même 

bureau, a débuté une étude botanique. 

Des comptages d’Orchis à larges feuilles 

ont également été effectués par deux jar-

diniers de Jurassica Museum sur des sur-

faces témoins. En fin d’année, Gaëlle Beu-

reux a communiqué son rapport final sur 

l’étude et le recensement des Apidés de  

Pratchie. Son travail a abouti à un inven-

taire qui montre, une fois de plus, l'im-

mense biodiversité de ce bas-marais. 

Finalement, grâce à la balise GPS qu’elle 

porte sur son dos depuis 2017, la Cigogne 

blanche Porrentruy continue de produire 

des données inédites sur ses déplace-

ments, empruntant des couloirs de mi-

gration atypiques.

 Gauvain Saucy & Philippe Bassin

Internet :
https://www.pronatura-ne.ch/fr/action-lievre-cie-neuchatel-jura-et-jura-bernois 
https://www.pronatura.ch/fr/action-lievre-cie-pour-un-paysage-rural-diversifie 
https://www.pronatura-ju.ch/fr/lievre-cie

Informations supplémentaires :
Quentin Kohler, chef de projet, 079 292 70 82, quentin.kohler@pronatura.ch 



14 | Pro Natura Jura 1/2022

Les zones maigres sont intéressantes pour 

la biodiversité et se raréfient toujours, mal-

heureusement. Les talus et bords de route 

offrent un refuge à de nombreuses espèces 

de prairies maigres, pour autant qu’ils ne 

soient pas fauchés trop tôt. La fragilité et 

la perte de diversification des espèces des 

prairies maigres sont dues notamment à un 

manque d’échanges entre les populations 

d’un endroit à un autre. La qualité du bras-

sage génétique est donc appauvrie en rai-

son de la connectivité manquante ou insuf-

fisante entre les prairies. Heureusement, 

ce patrimoine naturel peut être conservé 

grâce à la sensibilité et à l’engagement des 

communes mettant en place une gestion 

plus respectueuse et mieux adaptée pour 

le vivant nous entourant. Les talus doivent 

être entretenus et la sécurité routière est 

prioritaire, mais celle-ci peut être conci-

liée avec une meilleure prise en compte 

des espèces : fauchage tardif pour assu-

rer le développement complet des orga-

nismes jusqu’à la maturation des graines 

et le bouclage du cycle reproductif de la 

microfaune ; évacuation des produits de 

coupe afin d’éviter l’engraissement ; pré-

cautions lors de la fauche pour ménager 

les fourmilières et ne pas décaper le sol. 

En 2021, le suivi des trente et une zones in-

téressantes en termes de biodiversité a eu 

lieu sur la commune de Fontenais. Il est 

encore un peu tôt pour savoir si la fauche 

décalée a eu un impact positif sur la faune 

et la flore. Cependant, plusieurs zones 

étaient magnifiques avec leurs couleurs 

florales très diverses. Du côté de la faune, 

une belle population de Lézards agiles est 

présente sur le talus maigre de Calabri, 

onze individus ont été comptés sur une 

longueur de 200 m le long du chemin. 

Pour cette nouvelle année, les objectifs du 

projet sont de travailler sur le volet com-

munication avec le public et d’informatiser 

les plans des zones afin de faciliter le tra-

vail de la voirie. À la fin de l’année 2022, 

Pro Natura Jura laissera entre les mains 

de la commune de Fontenais ce projet afin 

qu’il soit géré de manière autonome. Si 

vous-même, à titre privé, ou votre com-

mune souhaite aussi agir pour mieux pro-

téger la richesse floristique et faunistique 

qui se trouve sur les bords de route, vous 

pouvez nous contacter pour tout conseil 

ou pour la mise en place d’un projet simi-

laire. TL

Le plan d’action Crapaud accoucheur se  

déroule sur un territoire de 15 km2 sur les 

communes de Courgenay et Fontenais. Il 

vise à inventorier les populations exis-

tantes, à proposer des mesures de restaura-

tion et de création de sites de reproduction 

et à favoriser la connectivité entre les po-

pulations. La première phase du plan a été 

validée par l’Office de l’environnement, à 

l’automne 2021. Le document présente les 

résultats de l’inventaire, à savoir la décou-

verte de quatre populations, et les travaux 

nécessaires à leur sauvegarde. Les travaux 

débuteront en 2022.  MT

La suite du projet  
« Gestion des bords de route » en 2022

Plan d’action  
Crapaud accoucheur

PROTECTION DES ESPÈCES ET DES HABITATS

Le Crapaud accoucheur est un amphibien typique 

des milieux pionniers. 
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Prairie fleurie en bordure de route. 
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Pro Natura vous conseille pour favoriser la biodiversité

En 2021, Pro Natura Jura a continué de partager des conseils 

pour rendre des jardins ou surfaces agricoles plus favorables à la 

biodiversité. En effet, quelques mètres carrés de nature peuvent 

faire toute la différence pour la reproduction et la survie de  

petites espèces. 

Cette année, six visites de jardins privés ont eu lieu. Durant ces 

rencontres, nous avons échangé à propos de futurs projets, répon-

du à des questions précises de la part des propriétaires et trans-

mis des suggestions en faveur de la biodiversité. 

Nous nous sommes également mis à disposition pour soutenir un 

propriétaire de terrain agricole souhaitant que son terrain soit uti-

lisé de façon plus écologique. Nous sommes heureux de pouvoir 

représenter un appui dans la rédaction d’un nouveau contrat de 

bail pour son exploitant.  SJ

Si ce projet vous intéresse, n’hésitez pas à prendre contact 

avec nous au 078 679 03 39 ou à pronatura-ju@pronatura.ch

Projet « Jardins naturels » 
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L’apparition du Castor sur la Sorne, début août, après plusieurs siècles d’absence, est une ma-

gnifique nouvelle pour la biodiversité. Dans la foulée, un groupe Castor s’est constitué à Pro 

Natura Jura. L’objectif est d’aider à l’acceptation de l’espèce dans le canton, de travailler à la 

résolution de conflits qui ne manqueront pas de survenir, de participer à l’amélioration de son 

habitat et des connaissances sur l’espèce. La première action du groupe est de participer au re-

censement national en 2021/2022, en collaboration avec l’Office de l’environnement. MT

Castor dans le Jura

Le Castor est un allié de poids, jusqu’à 35 kg,  

pour la sauvegarde des rivières.
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Soucieux de voir de plus en plus de terrains rasés, des amoureux de la nature à Grandfontaine se sont réunis afin de créer une association dont 

le but est de préserver les arbres dans les communes jurassiennes. « La Voix Des Arbres » (LAVDA) a ainsi vu le jour en 2021 à Grandfontaine. 

Cette petite organisation prometteuse s’engage à changer activement le rapport des citoyens à 

leur environnement, en proposant des idées pour cohabiter, protéger, et développer au mieux 

la biodiversité dans les communes et les quartiers. LAVDA se mobilise tout spécialement pour 

les arbres. Elle propose de mettre les grands arbres sous protection et encourage la population 

à planter des espèces indigènes. Elle organise également des actions de sensibilisation pour  

les enfants et les adultes. Selon LAVDA, l’action collective est la solution du futur.  GI

Des citoyens se mobilisent 
en faveur de la nature 

NATURE CULTURE

Pro Natura Jura a coorganisé le Festival du 

Film Vert au Noirmont et à Porrentruy en 

2021. Nous avons ainsi pu mettre à l’affiche 

deux films traitant de biodiversité, Sur les 

traces de la panthère des neiges de Stéphane 

Jacques et Wetlands, l’héritage de Luc Hoff-

mann de Stephan Rytz. Jacques Ioset, photo-

graphe naturaliste, et Marie-Anne Etter, secré-

taire régionale du WWF, sont respectivement 

intervenus en fin de projection de chaque film 

pour répondre aux questions du public. NC

Festival  
du Film Vert

ÉVÉNEMENT À VENIR

La Fête de la Nature est une association sans but lucratif qui coordonne l'organi-

sation, par une multitude de partenaires dans toute la Suisse, de diverses manifes-

tations et activités ayant pour objet la Nature. Une organisation similaire a lieu en 

France aux mêmes dates, à savoir du 18 au 22 mai pour cette année.

Pro Natura Jura y participe depuis plusieurs années, avec de multiples partenaires, 

particuliers et associations, dans le cadre de la Fête de la Nature aux Tilleuls, à Por-

rentruy, qui se tient sur et rayonne à partir de la place Jean-François-Comment. 

Après une longue pause due au covid, la Fête de la Nature aux Tilleuls renaît cette 

année, la journée du dimanche 22 mai dès 10 heures, avec un programme qui n'est 

pas encore entièrement défini, mais qui sera consultable en ligne dès le 31 mars 

sur le site romand de la Fête de la Nature, où l'on trouvera aussi toutes les informa-

tions concernant les autres prestations dans le canton du Jura, ainsi qu'en Suisse 

romande, pendant toute la semaine.

https://fetedelanature.ch

Cette année, Pro Natura Jura offrira :

 •  une balade dans notre réserve naturelle au Banné, sur les thèmes botanique et 

revitalisation, avec récolte de graines sur le pâturage et ensemencement d'une 

parcelle jusqu'ici en culture conventionnelle ;

 •  une balade botanique en ville de Porrentruy ;

 •  pour les enfants : bricolages à partir d'objets récoltés en forêt, avec les moniteurs 

du groupe Jeunes + Nature.   JV

Fête de la Nature 

Pour les soutenir  
ou devenir membre :   
lavda.lavoixdesarbres@gmail.com 
www.lavda.ch
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Un exemple de zones humides d'importance  

mondiale : le Pantanal brésilien. 
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REMERCIEMENTS

Nous remercions sincèrement Florent de nous avoir 

accompagné pendant ces cinq dernières années en 

tant que responsable du groupe Jeunes + Nature. 

Nous sommes très reconnaissants pour tout le travail 

et les compétences que Florent a fournis afin de faire 

vivre et évoluer ce magnifique projet qui permet aux 

enfants de se rapprocher de la nature. 

Nous nous réjouissons de pouvoir continuer la col-

laboration avec Florent qui va officiellement rejoindre notre comité. Il maintiendra une 

place de consultant dans notre pôle Education à l’environnement.

 Le comité 

L’année 2021 a été marquée par une arrivée importante de nouveaux membres dans  

notre section. Nous sommes absolument ravis de constater tant d’intérêt et de motiva-

tion au sein de la population à faire partie de la protection de l’environnement. 

Nous souhaitons la bienvenue à nos nouveaux membres et les remercions de tout cœur 

pour leur engagement.

Si vous désirez nous contacter, nous rencontrer ou tout simplement discuter, vous 

pouvez volontiers nous envoyer un message à l’adresse pronatura-ju@pronatura.ch  

ou nous joindre au 032 476 70 21. GI

Merci à notre responsable du 
groupe Jeunes + Nature Jura

Bienvenue  
à nos nouveaux membres 

Agreste (Hipparchia semele).

Florent avec le groupe J+N lors  

de la Fête de la Nature en mai 2019.
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